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LES RONGEURS 

DE L'OLIGOCÈNE INFÉRIEUR D'ESCAMPS 

par 

M. VIANEY·LlAUD * 

La faune de Rongeurs d'Escamps (Lot), bien que relativement pauvre en espèces (dix), 
s'avère riche d'enseignement pour les Rongeurs de l'Oligocène inférieur d'Europe Occidentale. 
Cette périOde semble caractérisée par une cladogenèse des Theridomyinés. A Escamps, un 
nouveau genre (PatriolherldolllYs) est décrit ainsi qu'une nouvelle espèce de TltcrfdolllYs. Avec 
OItiI/OIllYS plat)'ccps, décrit ici plus complètement et désormais bien situé stratigraphiquement, 
les deux espèces précédentes constituent un ensemble original du Sud de la France. A la même 
époque, en Angleterre, Allemagne et Espagne, des espèces «régionales» de Theridomyinés se 
diversifient. A côté de ces formes qui ne semblent pas franchir la «Grande Coupure» 
sont représentées deux lignées d'Issiodoromyinés (? ElfolnYs sp. et Pseudoltl/wlIIYs CUI'icrl), une 
de Theridomyiné (T. (Blai/lI'iIliIllYs) rotundidc/IS) ainsi qu'un Gliridé, GlIrm'!fs prÎSCIIS (que l'on 
différencie nettement de la deuxième lignée des Glfravus oligocènes: G. IIIcridlollalis --) G. 
majorf). On retrouve ces fOrmes dans les gisements plus récents du niveau de Hoogbutsel où 
elles sont à peine plus évoluées, Le fait que les degrés évolutifs de ces lignées soient très proches 
laisse supposer que le laps de temps séparant les niveaux d'Ecamps et Hoogbutsel fut relati­
'Vernent court. 

INTRODUCTION 

L'étude monographique des Rongeurs du gisement d'Escamps (Lot) est 
justifiée par la composition très particulière de la faune de Théridomyidés. 
Oltillomys platyceps, jusque là connu dans les seules anciennes collections 
du Quercy, a été retrouvé dans cette localité. Un nouveau genre, Patriotheri­
domys y est abondamment représenté ainsi que l'espèce Pseudoltinomys 
cuvieri. Le Theridomyiné classique des phosphorites du Quercy, attribué ici 
à l'espèce T. (Blaillvillimys) cf. rotundidens, est beaucoup moins abondant 
que dans les gisements de l'Oligocène moyen. Une nouvelle espèce de 
Theridomys lui est associée. Les Sciuroïdinés ont été décrits par J.-L. Harten­
berger (1971 c) (Paradelomys spaeleus HARTENBERGER; Sciuroi·des sp. indet.; 
Suevosciurus (Microsuevosciurus) cf. mitlimliS MAJOR). Enfin le plus petit 
Rongeur du gisement est un Glîridé que l'on peut rapprocher de l'espèce 
Gliravus priscus STBHLIN et SCHAUB. 

(+) Adressc de l'al/tellr: M. VlANBY-LlAUD, laboratoire de PaléontOlogie, Université des 
Sciences, place Eugène-Bataillon, 34060 Montpellier. 
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L'ensemble de la faune, d'après le stade évolutif atteint par les Pseudol­
tÎnomys et Blaillvillimys, l'absence des Cricétidés, Eomyidés, ? Aplodontidés 
(Sciurodon), se place dans un niveau élevé de l'Oligocène inférieur (1), immé­
diatement avant la vague d'immigration qui marque la «Grande Coupure» 
oligocène. 

• '1' " ""si .. .!,,,,l'I0' 

\/,600 

ESCAMPS 

PLA N 

(1) Oligocène inférieur, sensll lexique stratigraphique international. 
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Le sédiment qui a livré cette faune a été prélevé dans une cavité karstique 
du Quercy, à l'intérieur d'une vaste salle, en trois points A (ECA), B (ECB), 
C (ECC) [carte et coupe (2)]. La composition du sédiment est très variable 
le long de la coupe: argile rouge très fine, sans ou avec pisolithes de limonite, 
çouches uniquement pisolithiques, niveaux plus détritiques avec quartz, lits 
plus clairs avec nombreux débris d'os et de phosphate, ces différents faciés 
étant régulièrement stratifiés, horizontaux ou obliques, ou bien biseautés. 
La faune de chacun des trois locus présente la même composition qualitative 
mais les proportions des différentes espèces sont un peu différentes. Escamps 
B a fourni très peu de spécimens de chaque forme; Oltinomys n'y est pas 
représenté. Escamps A est relativement beaucoup plus riche en Pselldoltinomys 
(de nombreuses mâchoires) que Escamps C qui ne renferme que quelques 
dents et une mâchoire de ce genre. On constate des proportions inverses 
pour Oltillomys entre Escamps A et Escamps C. Pour les formes relativement 
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(2) Relevés topographiques par M. Wienin, L. Thaler et. coll.; dessins de M. Wienin. 
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mal représentées (Théridomyinés ou Gliridés) nous avons décidé de regrouper 
tous les spécimens, pour une première étude, sous la même désignation 
d'Escamps et de les étudier comme provenant d'un seul gisement. 

ÉTUDE SYSTÉMATIQUE 

Thel'idomyidae ALSTON, 1876 

Pour cette famille, les mensurations des dents jugales sont prises sur 
la table d'usure. De ce fait, cinq classes d'âge sont définies (voir VianeYMLiaud, 
1972). La hauteur de la couronne est mesurée sur la face interne des 
molaires supérieures et sur la face externe des molaires inférieures. Toutes 
les dimensions sont exprimées en millimètres. 

Theridomyinae ALSTON, 1876 

Patriotllef'idomys altus nov. gen., nov. sp. 

Cette forme présente un curieux mélange de caractères des genres 
Theridomys et Pselldolfillomys ou Issiodoromys. Comme chez ces derniers, 
les dents jugales supérieures peu à moyennement usées montrent une commu­
nication constante entre le sinus et le synclinal II, et les incisives sont plates. 
Cependant, le palais est légèrement plus court que chez Theridomys, alors 
qu'il est très allongé chez les Issiodoromyinés. Quant aux molaires inférieures, 
elles présentent toute trois racines et presque toutes un synclinide l, comme 
Theridomys, mais elles montrent très souvent un antésinuside, comme Pseu­
doltinomys. En outre Patriotheridomys possède des caractères propres. 

TYPE: BCA 1514: Portion droite de crâne avec rostrum, arcade zygomatique 
droite, rangée dentaire (P4MM3) droite et demiMpalais droit assez bien 
conservés; toit crânien très abîmé. 

LOCALITÉ-TYPE: Escamps A (Lot). 

MATÉRIEL: 27 hémi-mandibules, 53 hémiMmaxillaires, 2 fragments crâniens 
et une centaine de dents isolées. 

RÉPARTITION: Escamps A, B, C; Rosières 1 et 2 (Lot). 

DIAGNOSE: Palais court comme chez Theridomys mais plus large; Incisives 
plates; rangée dentaire supérieure courbe; dents jugales supérieures 
lorsqu'elles sont peu ou moyennement usées complètement divisées 
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PALIEOVBRTBBRATA, vol. 6, 1974 

en deux lobes par le sinus confluant avec le deuxième synclinal~ mandi­
bule présentant une apophyse coronoïde très basse et une fosse ptérygoïde 
beaucoup plus profonde que chez Theridomys; molaires inférieures avec 
trois racines, fréquemment quatre synclinides et un antésinuside; dents 
jugales inférieures et supérieures semi-hypsodontes. 

DBSCRIPTION: Nous décrivons ici le matériel d'Escamps. A Rosières, l'espèce 
est représentée seulement par quelques dents isolées et une mandibule . 

• Anatomie de la tête osseuse (Fig. 1 et Fig. 2). 

Seule la pièce type peut nous donner des indications fragmentaires sur la 
structure de la tête osseuse de Patriotheridomys allus. Outre les caractères 
présentés dans la diagnose, on peut observer la longueur des foramens palatins 

b 

8mm 

FIG. 1. - Palriotheridomys altus n. sp., Escamps A (Quercy), ECA 1514j a: vue 
palatine, b: vue faciale, c: vue latérale droite. 
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antérieurs (Fig. 2). Leur extrémité postérieure varie, suivant les spécimens, du 
milieu de p4 jusqu'à la moitié antérieure de Mi. Pour les Thel'idomys du 
même gisement, l'extrémité postérieure du foramen ne dépasse jamais 

) 
.~~. 0 

f.P.a. 

S 
lmm 

a b 

FIG. 2. - Variation de la longueur du {oramen palatin antérieur (f. p. a.) chez 
Patriotheridomys alflls d'Escamps; a: mâchoires adultes; b: mâchoires 
juvéniles. 

l'arrière de la P4. La limite des choanes de Patriotherîdomys va du niveau 
du milieu de M2 à l'arrière de MS alors que chez Theridomys cette limite 
est située au niveau de l'arrière de M2 jusqu'à l'avant de M:J suivant les 
spécimens. En vue antérieure, le foramen infra orbitaire (f.i.o.), bien que 
l'arcade zygomatique soit cassée à sa partie supérieure, présente une allure 
proche de celle de Theridomys; cependant la gouttière infra-orbitaire n'est 
pas du tout marquée. La largeur du palais est nettement plus importante 
que chez Theridomys, surtout dans sa partie moyenne, ceci étant en relation 
avec la courbure du maxillaire portant les dents. La partie transversale de 
la suture maxillo·palatine du palais est, comme chez Theridomys, située au 
niveau du milieu de M2 . 

• Denture supérieure (Tableau l, page 000). 

Mensurations. 

On remarque que la taille des dents est VOISine de celle de T. aquatilis 
de Hoogbutsel. Par contre le rapport HI L est nettement supérieur à celui 
de cette espèce ou à celui de T. (B.) cf. rotwldidens. Les proportions des 
dents jugales cntr'elles sOnt voisines de celles observées chez T. aquatilis ou 
T. (B.) langei. On note cependant un allongement plus important de la Ma 
chez Patriotheridomys (Fig. 4). Un fait encore est remarquable: la faible 
variabilité de la taille des dents. Le coefficient de variation (V = 1001 M) 
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a été calculé pour la largeur, la longueur et le rapport H/L des P41 Ml _21 
Ma inférieures et supérieures ayant atteint le stade d'usure 2. 

IllL Il YI YL yH/L Sup. Il YI YL yH/L 

P4 22 1.02 1,05 1,89 P4 31 1,45 0,46 1,57 
MI-2 48 2,12 0,83 2,41 M1-2 40 3,80 0,46 1,32 
M3 15 l,50 2,16 1,48 M3 12 .1,31 1,18 4,15 

Une variabilité considérée comme normale chez les Mammifères actuels 
et fossiles se traduit par un coefficient de variation compris entre 4 et 10. 
Ici nous voyons qu'il est presque toujours inférieur à 2. On peut faire la 
même remarque pour Oltinomys platyeeps du même gisement. 

InL Il YI YL VII/L Sup. fi YI YL yH/L 

P4 21 0,85 0,41 0,58 P4 18 1,51 0,94 0,87 
MI-2 44 1,67 1,05 1,02 MI-2 40 2,13 0,38 1,03 
M3 15 l,56 l,56 1,35 M3 13 1,35 1,33 1,83 

Oltinomys pla/yeeps, dans l'état de nos connaissances, est considéré 
comme tine fin de lignée, son ancêtre probable étant Este/lomys de l'Eocène 
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+++Theridomys (Bloinvillimys)eI. rolundidens Escamp$ 
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• Ther;domys (Therie/omys) nov. sp. Escamps 
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'.' 
FIG. 3. - Diagrammes de répartition en fonction de leurs longueur et largeur 

des molaires supérieures et inférieures (Ml-2) des Théridomyinés d'Escamps, 
Aubrelong l, Ronzon et Hoogbutsel. 
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supérieur (Hartenberger 1971 h). La faible variabilité observée pourrait être 
expliquée par ce fait. On pourrait envisager la même interprétation pour 
Patriotheridomys dont j'ai trouvé une espèce moins évoluée dans un gisement 
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FIG. 4. - Proportions relatives des D4, P4, M 1-2 et M3 (coordonnées semi­
logarithmiques) chez: 1 - A - Pseudoltinomys cuvieri, Escamps; B - Pseudol­
tinomys gaillardi Ravet; C - Oltinomys platyceps, Escamps. 2 - A - Theri­
domys (Blaillvillimys) langei, Aubrelong 1; B - Theridomys aquatilis. Hoog­
butsel; C - Patriotheridomys aftus, Escamps. 

antérieur (Gousnat), et qui pour l'instant n'a aucun descendant connu. 
Cependant, on retrouve un coefficient de variation encore plus faible pour 
Pseudoltillomys (P. cuvieri d'Escamps: C: P. gaillardi de Ravet: g.). 

Inf. n YI YL yH/L Sup. n YI YL yH/L 

P4 c 8 0.45 0,36 0,55 P4 4C 16 1,41 0,30 0,97 
MI-2c 30 0,80 0,34 0,93 MI-2C 32 ·0,94 0.44 0,88 
M3 c II 0,43 0,30 1,19 M3 C 14 0,89 0,90 l,51 

P4 g 8 0,94 2,63 6,94 P4 g 16 1,46 0,49 0,64 
MI-2g 38 1,08 0,40 0,96 MI-2g 47 1,13 0,58 l,OS 
M3 g 13 0,81 8,37 1,65 M3 g 6 0,38 2,98 0,61 
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On sait que l'évolution du genre Pselldoltillomys ne va pas s'arrêter là, 
mais va se poursuivre jusqu'à l'Oligocène supérieur avec le genre Issidoromys. 
On ne peut donc pas avancer la même explication à la faible valeur du 
coefficient de variation des Pselldoltinomys qu'à celle d'O/tillomys ou Patrio­
theridomys. Seule une étude des populations d'âges successifs de Pseudo/ti­
Ilomys depuis l'Oligocène inférieur jusqu'à l'Oligocène supérieur nous 
permettra d'apporter des éléments de réponse à ce problème. 

Description. 

- D4: la morphologie des dents de lait supérieures est assez peu varia­
ble. Mise à part la communication constante entre le sinus et le synclinal II, 
leur structure est très semblable à celle des dents de lait classiques du genre 
Tlzeridomys: présence d'une crête labiale rejoignant le cingulum' antérieur, 
dans le premier synclinal; lobe postérieur simple. Cependant, dans quelques 
cas, un petit tubercule labial est présent à l'intérieur du synclinal III (fig. 5 a 
à c) 

FIG. 5. - P(ltriotheridomys a/tus n. sp., Escamps C; a: Esc. 11-4, D4 dex.; b: Esc. 
IV 2216, D' dex; C: Esc. IV 2147, D' sin; d: IV 2211, pl dex.; e: Esc. 
IV 2152, p4 sin., f: Esc IV 2154, p4 sin. 

FIG. 6. - Molaires supeneures de Patriotheridomys a/tus d'Escamps. a: ECA 
1514, p4 - M3 dex; b: Esc III l, p4 - M3 dex; c: ECA 1517, p4 - M3 dex; 
d: Esc Il, p-! - M2 (stade d'usure 3); e: ECA 1560, M3 sin. usée, vue 
occlusale et vue latéro-postérieure; f: Ecn 523, Ml-2 sin. peu usée, vue 
occlusale et vue latéro-postérieure; g: ECn 536, M3 dex. vierge; h: ECA 
1537, Ml-2 dex. très usée, en haut, vue latéro-postérieure, en bas, vue occlus ale. 
occlnsale. 
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- P": Les prémolaires supérieures diffèrent de celles des sous-genres 
Theridomys et Blainvillimys par la réduction de leur lobe antérieur et par 
la confluence du sinus et du synclinide II. Le synclinal IV est presque 
toujours présent mais il est très réduit. Sur quelques dents, vierges ou peu 
usées, le paralophe et le métalophe sont souvent discontinus (fig. 5 cl à f). 

- MI.2 (fig. 6): De taille comparable à celle de Theridomys aquati/is 
Aymard de Hoogbutsel, les molaires de Patriotheridomys a/tlls sont nettement 
plus hypsodontes. Leur structure est caractérisée par la confluence sinus w 

8mm 

FIG. 7. - Pafr(otheridomys altus, mand. sin. avec P4 - M3> de Rosières 2 
(Quercy), a: vlle externe, b: vue ppstérieure, c: vue interne; P. altus, mand. 
dex. juvénile avec D4 ~ M3' d'Escamps, d: vue interne, e: vue externe. 
Theridomys (Blaillvillimys) rotulldidens; f: ESC. II, md. sin. avec Ml ~ M3' 
vue interne, g: id. vue externe, h: ECA 1890 fragment de md. dex. M2~M3' 
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:-:ynclinal II. Le synclinal IV bien que souvent présent est très réduit. Du fait 
de l'hypsodontie assez fortc de la dent, l'émail est souvent légèrement aminci 
sur les flancs postérieurs des anticlinaux. Cet amincissement est cependant 
relativement faible et l'inclinaison antéro-postérieure du mt de la couronne 
est à peine marquée. Sur une même rangée dentaire, la M2 est souvent plus 
hypsodonte que la Ml. Le plan d'usure est assez variable suivant les spéci­
mens: la Ml et M2 de Escamps III (fig. 6 b) présentent une surface d'usure 
concave; sur le spécimen Escamps II (fig. 6 dl, d'« âge» comparable si l'on 
considère le stade de la prémolaire, la surface d'usure des Ml et M2 est 
plane, sa partie labiale étant plus abrasée que sa partie linguale. 

- M3: Elles sont caractérisées par l'absence générale du synclinal IV, 
comme chez Pseudoltinomys. L'anticlinal postérieur est le plus souvent isolé 
de l'hypocône . 

• Anatomie de la mandibule (Fig. 7). 

La caractéristique essentielle de la mandibule de Patriotheridomys est 
l'extrême réduction de l'apophyse coronoïde. Les spécimens étant incomplets, 
nous n'avons pu observer ni le condyle articulaire, ni la limite postérieure 
de la mandibule. 

Sur la face interne de la mandibule, la fosse ptérygoïdienne est beaucoup 
plus profonde, soulignée par un rebord antérieur beaucoup plus abrupt que 
chez Theridomys (Dlainvillimys) cf. 1'OwlIdidens ou T. (D.) langei, ce qui 
correspond peut-être à un développement plus important des muscles ptéry­
goïdiens. En outre, le rebord présente trois orifices (trous nourriciers 1) que 
l'on a pu remarquer sur toutes les mandibules observées. Le foramen incisif 
(3) est à peu près situé au même niveau que chez T. (B.) langei. La largeur 
de la bande osseuse séparant l'insertion du temporal (temporalis medius ?) 
en arrière de M3' du rebord de la fosse ptérygoïdienne, est moins importante 
que chez Theridomys. La surface d'insertion des muscles transverses (digas­
trique), bien soulignée par une crête chez Theridomys, est ici peu nette: 
invisible sur une mandibule juvénile, elle est à peine marquée sur les man­
dibules adultes, Il n'y a pas de creux très marqué à la base de la mandibule, 
au niveau du départ de l'apophyse angulaire. 

Sur la face externe de la mandibule, la faible apophyse coronoïde est 
bordée antérieurement par un bourrelet qui souligne une dépression en coin 
dont la pointe est dirigée vers l'avant. Cette dépression correspond sans 
doute à une surface d'insertion du temporal. Les crêtes massétériennes supé­
rieure et inférieure confluent vers l'avant en un tubercule massétérique allongé 
dont la pointe se termine au niveau de la moitié antérieure de P4 ou D4. 
Chez Tizeridomys du même gisement ou d'Aubrelong C ce tubercule est 
moins net, moins allongé et se termine au niveau de l'arrière de P4 ou D4. 
La crête massétérienne postérieure, lorsqu'elle croise le bord inférieur du· 
corps de la mandibule, est beaucoup moins en relief que chez TheridolUYs. 
Le foramen mentonnier paraît légèrement plus antérieur que chez Theridomys. 

(3) Poramen incisif = f. dentaire:::: f. mandibulaire suivant les auteurs. 
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• Denture inférieure. 

Mensurations. 

La denture inférieure est de taille VOISine de celle de T. aquatilis pour 
les P4 et les Ml_2' mais de proportions très différentes en ce qui concerne la 
Ma. En effet chez Patriotlzeridomys la Ma est en moyenne beaucoup plus 
longue que les M l _2 • Lorsqu'on a des rangées dentaires complètes, on 
remarque que les M2 sont plus longues que les Ml' Il Y a donc un 
accroissement régulier de la longueur de la Ml à la Ms. 

Description (Fig. 8, 9). 

- D., : Il est difficile de distinguer les dents de lait de Patrio­
theridom)'s de celles du Thel'idomys classique. On sait que la structure des 
D, est très variable chez Theridomys (Vianey-Liaud 1969 et 1972). Chez 
T. (B.) lange; d'Aubrelong l, T. (B.) gregarills du Mas de Got ou de 
Lovagny l'anticlinide 2 est généralement présent, transversal, à peu près 
parallèle aux anticlinides 3, 4 et 5. La vallée du prélobe est pratiquement 
toujours totalement encerclée par une crête reliée à J'anticlinide 2. A Au­
brelong 1, la vallée du prélobe n'est jamais traversée par un anticlinide 1 
complet. Ce dernier est toujours réduit à un éperon partant du bord lingual 
de la dent. On note également un début de crête à direction longitudinale 
prolongeant le cingulum antérieur à l'intérieur du prélobe. On peut espérer. 
chez la forme ancestrale de T. (B.) lallgei, une structure à peu près sembla­
ble du prélobe, ou légèrement simplifiée au niveau de ces éperons, avec 
peut-être un anticlinide 2 incomplet. Nous n'avons aucune dent correspon­
dant à ce schéma, ceci n'est pas étonnant car l'échantillon attribuable au 
sous-genre Blaillvillim)'s est réduit. Mais, il existe un autre Theridomys dans 
ce gisement. Le nombre de spécimens est encore plus faible que pour 
BlainviJ/imys. De plus les descendants de cette espèce ne sont pas connus; 
comment différencier ses dents de lait de celles de Patl'iotheridomys ? Dans 
le Jot observé, une dent s'isole un peu des autres par la structure du pré lobe. 
Provisoirement nous la rapporterons à Theridomys nov. sp. Toutes les 
autres dents de lait peuvent, avec une forte probabilité, être attribuées à 
Patl'Îotheridomys, soit parce qu'elles sont en place dans une rangée dentaire 
identifiée par d'autres critères, soit parce qu'elles présentent une structure 
et une taille à partir desquelles on ne peut faire dériver T. (B.) langei. Il nous 
reste maintenant à décrire ces dents. Comme chez T. (T.) aquatilis de 
Hoogbutsel, la surface d'usure présente des tubercules et crêtes accessoires 
que l'on observe rarement chez T. (B.) langei. Huit D4 sur vingt trois obser­
vées possèdent un petit synclinide postérieur supplémentaire déterminé par 
une crête partant de l'extrémité linguale du cingulum postérieur et rejoi­
gnant ce dernier en son milieu. On note quelques tubercules (fig. 8 h) 
ou éperons (fig. 8 i, k, m) à l'intérieur du synclinide III. Les variations les 
plus importantes s'observent dans la structure du prélobe. Il est générale­
ment ouvert vers l'arrière du fait que l'anticlinide 2 n'est pas complet. Cet 
anticlinide est séparé de son tubercule lingual et il est souvent relié avec 
l'éperon longitudinal partant du milieu du cingulunl antérieur (fig. 8 k, m). 
De ce fait, l'anticlinide 2 prend une direction oblique assez caractéristique. 
Quelquefois (Esc IV 2083), l'éperon labial est séparé de l'anticlinide 2 et 
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FIG. 8. - PatriotheridolJlYs a/tus, Escamps; a: Esc IV 2240, P 4- sin. moyenne­
ment usée, avec gros antéroconide; b: Esc III, P 4- Sin., morphotype avec anté­
roconide moyennement développé; c: Esc IV 2234, P"" dex. vierge avec antéro­
conide non séparé, vue occlusa!e (en haut), vue latérale (au-dessous); d: 
EeA 1588, P 4- sin., avec gros antéroconide, un peu usée, vue occlusa!e (à 
gauche), vue latérale (à droite); e: EèA 1587, Pel sin. vierge avec gros anté­
roconide, vue occlusale (à gauche), vue latérale (à droite); f: Esc IV 2232, 
P4 sin. peu usée, avec antéroconide non séparé; g: Esc IV 2233, P4- dex. 
moyennement 1lSée avec antéroconide non séparé; h: Esc IV 2085, Del sin.; 
i: Esc. IV 2088, D4 dex.; j : Esc IV 2081, Del sin.; k: Esc IV 2087, Del sin.; 
1 : Esc TV 2083, D4 sin.; m: Esc IV 2234, D4 dex. 
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2mm 
g 

FIG. 9. ~ Patriotheridomys a/tus, molaires inférieures d'Escamps. a: ECA 1889. 
P4~Ma dex., molaires usées, avec synclinide 1; b: Esc. IV 2231, P4-M3 dex., 
molaires moyennement usées avec antésinuside' et synclinide 1; c: Esc Il, 
D4-M3' M3 sans synclinide 1; d: Esc IV 2232, P 4~M2 sin., sans synclinide 1; 
e: ECA 1600, M1.2 sin. vierge, vue occlus ale, vue latéro·externe (au-dessous); 
f: Esc III, P {-M2 sin.; g: Esc IV 2238, M1-M 2 sin. 
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lui est parallèle. Quelques crêtes accessoires peuvent apparaître sur l'anti­
clin ide 2 (Esc IV 2085). Enfin, le métaconide est presque toujours relié par 
un cingulum lingual continu au cingulum antérieur. 

La taille des D.l est en moyenne supérieure à celle de Dol de T. (B.) 
la!'gei, à peu près équivalente à celle de. T. (1'.) aquatilis de Hoogbutsel. 
Cependant ce dernier présente des différences importantes avec Patriothel'i­
domys a/tus. Le synclinide 3 est beaucoup plus long (transversalement) et 
souvent beaucoup plus large (longitudinalement) chez T. (1'.) aquatilis. Le 
sinus ide, qui lui est opposé, semble donc plus profond chez P. a/tus. Enfin, 
les dents de lait sont plus larges à Escamps qu'à Hoogbutsel. 

- p cl: La différence fondamentale entre les P cl de Patriotheridomys 
et celles de Theridomys réside dans la structure de la paroi antérieure. Sur 
les spécimens de P. a/tus les plus différenciés on remarque la présence d'un 
antérocône décalé vers le bord lingual, bien isolé de l'anticlinide 2. Cet anté­
rocône est moint haut que les autres crêtes sur la P cl vierge de la figure 8 e. 
Entre ce tubercule et l'anticlinidc 2 est ainsi délimitée une vallée antérieure 
qui ne peut être considérée comme l'homologue du synclinide 1 du genre 
Theridomys, son origine étant différente. Certains spécimens un peu moins 
différenciés présentent toujours cet antérocône mais beaucoup plus rapproché 
de l'anticlinide 2 et étroitement lié à lui par lin court cingulum lingual. 
A partir de ce morphotype, l'antérocône est de la même hauteur que les 
autres crêtes. Sur d'autres spécimens enfin, le tubercule correspondant à 
l'antéroconide est indistinct du méta con ide, ce dernier étant simplement 
plus volumineux. Alors, l'anticlinide 2 est souvent incomplet. Le «méta­
conide» envoie soit un éperon longitudinal vers l'intérieur du synclinide 2 
(ESC IV 2232), soit deux, l'un vers l'intérieur, l'autre vers l'avant (ESC IV 
2234, ECA 1588). L'anticlinide 2 peut en même temps se diviser en deux 
après son départ du protoconide. La jonction de ces quatre éperons donne 
naissance à une sorte de synclinide 1. 

Du fait du développement antérolingual de la prémolaire inférieure de 
Patriotheridomys sa plus grande dimension antéro-postérieure est celle de 
son bord lingual. Chez les Theridomys du même gisement et des localités 
plus récentes, le bord labial est le plus long. Dans l'échantillon observé, le 
morphotype intermédiaire est le plus fréquent. On observe un seul spécimen 
(vierge) avec antéroconide très détaché. 

- M l _2 et M3 : Les molaires inférieures sont du type théridomyien. 
31 % (38 sur 121) d'entre enes présentent un sync1inide 1 et 27 % (32 sur 
120) un antésinuside. Ce dernier est parfois assez curieusement fermé vers 
le haut de la couronne, ce qu'il fait qu'il n'apparaît pas sur la table d'usure 
de dents pas à moyennement usées (fig. 9 cl. Si l'on sépare les M3 des 
MI_2' on remarque que les fréquences du synclinide 1 et de l'antésinuside 
sont beaucoup plus faibles pour les Ma (4/38 et 3/38). Ces deux structures 
ont aussi une fréquence différente pour les Ml et les M 2 . Ceci a pu être 
observé sur des rangées dentaires. En ce qui concerne le synclinide l, la 
différence est peu significative (Ml: 9/20; M2 : 6/15), mais l'antésinuside 
semble beaucoup plus constant sur les M, (11/20) que sur les M2 (1/15), 

Lorsque l'antésinuside est absent on remarque souvent un léger repli 
de la paroi antérieure de la couronne. Mises à part les variations annon-
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cées ci-dessus, la morphologie de ces molaires inférieures est assez constante 
et très simple. Un seul spécimen présentant une confluence sinuside-synclinide 
III, se singularise un peu. En général, ces dents sont plus hypsodontes et 
moins larges que T. (T;) aquatilis ou T. (B.) lange;; il n'y a ainsi aucune 
difficulté pour séparer les dents isolées de Patriotheridomys des Theridomys 
du même gisement, lorsqu'elles sont vierges ou peu usées. Lorsqu'elles attei­
gnent le stade d'usure 3, c'est plus difficile, la largeur ayant augmenté, la 
hauteur diminue, le synclinide 1 et l'antésinuside étant souvent effacés ! 
Toutes ces molaires présentent trois racines. On note quelquefois un début 
de fusion dans la partie supérieure des deux racines antérieures. 

Tllef"id01nys (Blainvillimys) cf. l'otundidens SCHLOSSER, 1884 

Parmi le matériel attribué par Schloser (1884) à T. rot1l11didens, nous 
avons montré (Vianey-Liaud 1972) que seul le fragment de mandibule type 
avec P4-Ml pouvait être rapporté à cette espèce. La définition qui en cst 
donnée par Schlosser est peu précise; nous en retiendrons les trois points 
suivants: 

«Molaires à trois synclinaux internes dont le premier est réduit à 
un îlot; 

le sinus pénètre chez les jeunes jusqu'au milieu de la couronne, chez 
les vieux jusqu'aux deux tiers; 

- Coin antéro-interne arrondi, tout particulièrement chez les vieux 
exemplaires, alors que celui de Theridomys gregarius forme un angle droit». 
TYPE. - n° 1879 XV 508, P4-M1 inf. dex. sur un fragment ce mandibule; 

Pl. VII (III), fig. 5 in Schlosser 1884; Pl. II, fig. l, in Vianey-Liaud 
1972. 

LOCALITÉ-TYPE. - Mouillac (Quercy). 

DIAGNOSE ÉMENDÉB. - Forme moins hypsodonte et moins téniodonte (sinu­
side moins profond et plus ouvert) que Theridomys (Blainvillimys) lange;; 
Absence du synclinide 1 aux molaires inférieures; Paracône, métacône et 
métaconide, entoconide plus volumineux et saillants que chez T. (B.) 
langei. 

MENSURATIONS (Tableau 2, page 215). 

A Escamps le rapport H/L des différentes catégories de dents est infé­
rieur à celui des dents d'Aubrelong 1 (A). Ce taux d'hypsodontie a été com­
paré pour les Mt.2 et les Ml~2 ayant atteint le stade d'usure 2, au moyen 
du test de Student. Les différences, faibles, ne sont mathématiquement pas 
significatives. Ceci est dû, pour une part, au faible nombre de spécimens 
mesurés. 

Catégorie nE nA mE mA t Signification 

M 1.2 9 28 0,878 0,900 0,7 -
MI·2 14 17 0,931 1,050 1,4 -

- 214 -



j , 
• 

", ~ 

" ~ 1 

" 

!' 

, , 

, , , , 

3' '3 

VIANEyMLIAUD: RONGEURS D'ESCAMPS 

m 
0';'; 

- 215-

", 
, 

v 

", 
, , 

v , 

1 1 1 ~ 

, 1 1 ~ 

l, § 

1 l , 1 S\ 1 

~ 

"'If l , 1 1 ~ 

, , , , , 

, , 

, , 



PALIEOVERTEBRATA, vol. 6. 1974 

2mm 

FIG, 10. - J'heric/um)'s (B/aillvillimys) rOlll1ulidells; a: Esc IV 2073, P4 dex,; 
b: EeB 657 P4 dex.; c: EeA 1627, P,t dex.; d: Esc IV 2039, Ml.:! sin.; 
e: T. (B.) langei, Aubrelong 1, ABL 14, M2-Ma dex.; f: Esc II, MI-M3 
sin.; g: EeA, D'I dex.: h: ECA 1638, D4 dex.; i: ECB 658, P4_Mt sin.; 
j: EeB 585, p4: sin.; k: Esc IV 2098, Mt.2 sin., k: id. vues latéro-externe 
et interne; 1 : T. (8.) langei Aubrelong l, Mt.:! sin. 

DESCRII'TION (fig. 10) : Il existe peu de matériel de cette espèce: trois frag­
ments de mandibules, une douzaine de Mt.:! inférieures isolées, cinq prémo­
laires inférieures. Les dents jugales supérieures sont un peu plus abondantes: 
une douzaine de maxillaires, treize Ml.2 supérieures, quatre M3, huit p-t et 
quatre D4. 

La longueur des fora mens incisifs est un peu moins importante que celle 
des fora mens de Patriotheridomys. Leur limite postérieure varie du niveau du 
milieu de p4 jusqu'au niveau de la partie postérieure des P4. 
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- D-l: Elles présentent beaucoup de ressemblances avec celles de T. 
(B.) lallgei. 

- pt: Leur taille est égale à supérieure à celle de T. (B.) langei. Elles 
sont moins téniodontes et la crête longitudinale est rectiligne. En général, 
paracône et métacône sont plus saillants que chez T. (B.) langei. Paralophe 
et métalophe sont plus élevés que le mésolophe, lequel est plus court que 
celui de T. (B.) langei. Le synclinal IV est absent ou peu développé sur 
quelques spécimens (3/9). 

- Ml-2: Comme les Pel, elles présentent tin mésolophe relativement 
COUrt et les tubercules externes saillants. 

- Ma: Elles sont très peu différentes de celles d'Aubrelong l, avec 
leur synclinal IV très réduit à absent. 

- p 4.: Les prémolaires inférieures sont très voisines de cel1es de T. 
(B.) lallgei. 

- Ml_2 et Ma: Moins téniodontes que les Ml _2 inférieures de T. (B.) 
langei, leur métalophide et entolophide sont plus épais et le mésolophide 
plus faibles. Ces différences sont cependant difficiles à mettre en évidence 
et un matériel abondant est nécessaire. On remarque un spécimen dont le 
mésolophide est réduit à un tubercule interne, séparé du bras postérieur 
du protoconide (fig. 10 d). Aucun des spécimens observé ne présente de 
sync1inide 1. 

Tlwf"idomys nov. sp. 

Une douzaine de dents isolées peuvent être attribuées encore au 
genre Theridomys mais des caractères particuliers les éloignent des espèces 
déjà décrites. Cependant la pauvreté du matériel ne permet pas d'en donner 
une définition complète. Leur taille est voisine à légèrement inférieure à 
ceHe de Theridomys go/pei Hartenberger, mais leur structure est différente. 
T. go/pei ressemble à T. aquatilis Aymard, mais il est nettement plus gros. 
De plus, il présente avec ce dernier des différences assez importantes. 
Notamment les dents de lait et les prémolaires sont plus larges; le lobe anté­
rieur des P 4 est plus large par rapport au lobe postérieur et enfin les molaires 
inférieures possèdent toutes un antésinude. 

MENSURATIONS (Tableau 2, p.215). 

DESCRIPTION (fig. II). 

- D4.: Une seule dent de lait est attribuée à cette espèce. Elle est 
nettement dissymétrique si On la compare aux D4 de T. (B.) rotlll1didens. 
Cette dissymétrie est due au grand développement du synclinal 1 alors que 
le synclinal IV est réduit et le cingulum postérieur court. 

- p4.: Elles sont de grande taille; le synclinal IV est présent ou non 
et les tubercules internes (paracône, métacône) sont très volumineux. 

- Ml-2: Paracône et métacône sont plus saillants que chez T. (B.) 
rotundidells. Elles sont moins téniodontes que cette dernière. Le sinus peu 
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FIG. 11. - Theridomys (Theridomys) sp.; Escamps; a: Esc IV 2149, D"' sin.; 
b: Esc IV 2140, ? T. (T.) sp., D' dex.; c: ECA 1512, D, sin.; d: Esc IV 
2059, Ml _2 avec antésinuside; e: ECA 1509, Ml _2 sans antésinuside; f: Ecn 

504, MI.2 dex.; g: ECB 506, P' sin.; h: ECB 50S, P' sin.; i: ECA 1506, 
Ml-2 sin., vue occ1usale, vue latéra-externe, vue Iatéra-interne. 

oblique, les crêtes transversales, parallèles et perpendiculaires à l'allongement 
de la rangée dentaire, le dessin rectiligne et presque parallèle à la surface 
d'usure de la base de l'émail au collet (fig. 11), tous ces faits contribuent à 
donner une allure relativement symétrique aux molaires supérieures. L'épais­
seur de l'émail est constante et relativement faible. 

- Ma: absente. 

- D 4 : Leur grande taille nous font attribuer deux D4 à cette espèce. 
Le lobe antérieur est simple: c'est une grande vallée traversée par un éperon 
longitudinal partant du niveau du protoconide et libre chez le spécimen ESC. 
IV 2087, relié à la portion linguale de l'anticlinide 2 sur l'autre spécimen. 

- p 4: absente. 
- M l _2 : Nous avons observé seulement quatre dents attribuables à 

cette espèce, dont deux possèdent un antésinuside. Elles sont de plus grande 
taille, apparemment moins hypsodontes et téniodontes que celles de T. (B.) 
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rottlJldidens. Mais nous àvons trop peu de spécimens pour en donner une 
description définitive. 

- M3 : Les trois M;:J de Theridomys n. sp. présentent trois racines et 
un antésinuside. 

Issiodoromyinae LAVOCAT, 1951 

Pseudoltillomys LAVOCAT, 1951 

Pseudoltinomys cuvieri (POMEL, 1852) 

«Second Loir des Plâtrières» : Cuvier (1835, 4" ,édit.), p, 547, pl, 149, fig, 7, 
lsop/ye/Ills cllvieri, Nob,: Pamel (1852), p, 36, 
Theridomys cuvier; POMEL: Schlosser (1884), p. 60. 
Pseudo/tinomys c!lvieri (POMEL) : Thaler (1966), p, 89; pl, XlI A et B, 
Pseudoltillomys cuvieri (PQMEL): Hartenberger (1971, Thèse), p. 79. 

TYPE. - mandibule droite avec DrM3' n° AC 1339, Muséum d'Histoire 
Naturelle, Paris. 

LOCALITÉ TYPE. - gypse de Montmartre. 

RÉPARTITION. - Lascours (Gard), San Cugat de Gavadons (Province de 
Barcelone, Espagne), Escamps (Lot, Quercy). 
Le Pseudoltillomys d'Escamps nous a paru suffisamment proche du 

spécimen type de Montmartre pour être attribuable à l'espèce P. cuvieri. 
Cette dernière était connue par une seule mandibule juvénile. Grâce au 
matériel plus abondant d'Escamps nous tenterons d'en donner une définition 
plus précise. 

DIAGNOSE PROVISOIRE (L. Thaler 1966). - Espèce moins hypsodonte que 
P. gaillardi LAVOCAT. 

DIAGNOSE COMPLÉTÉE. - Espèce nettement plus hypsodonte que P. phos~ 
phoricus HARTENBEROER et légèrement moins hypsodonte (H/L Ml _2 = 
0,80, M'" = 0,99) que p, gail/ardi (H/L M", = 0,83, M'" = 1,01), 
de taille inférieure (LM,., = 1,81, LM'" = 1,74) à celle de P. gail/llI'di 
(LM, ., = 1,91, M'" = 1,86), 

MENSURATIONS. 
Pseudoltinomys ctlvieri, Escamps (Tableau 3, page 220). 
Pselldoltillomys gaillardi, Aubrelong 1, Ravet (Tableaux 4 et 5, pages 

221, 222), 
p,çeudoltillomys cuvieri. Montmartre: 

Cat. âge 1 L fi H/L 

D4 4 1,00 1,76 0,48 0,27 
M, 2 1,16 1,70 1,04 0,61 
M, 2 1,15 1,69 1,38 0,82 
M, 0 0,83 1,55 
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"" ..... . ... ,< l moy,:I: Sm 1> .2 • 
D, 1 1 M2 , 2 O." 0,920 1,01 

-
P, 1 0 ." , 1 0,89 0,\135 M' , , l,OS 1.156 _ 0,03 1.3' 0,0080 0,090 

M
1
_
Z 

, 0 0.., 1,075 ± 0,039 1,14 0.006 0,07146 , 1 1." l,Z10 1.36 

26 , 1,10 1,435 ± 0.070 1." 0,.1Z90 0,3591 , , 1,43 1,S6Z ± 0,063 1,75 ." 0,1414 , , 1.60 l,60S 1,61 

M, 1 0 1." 
2 1 1,14 1,190 1,24 , , 1,40 1,590 1,70 
1 , 1,62 

D' , 0 O." 0,871 O." 
1 1 0,91 -, , 1,12 1,197 ± 0,043 1,41 0,0120 0,10626 

... , , 1,26 1,315 ± 0,030 I.40 0,0036 O,OOSO 

Ml -2 , 0 0,80 0,920 1." 
1 1 1." 
~ , 1." 1,459 ±. 0,.040 1." 0,02645 1,163 , , 1,70 1,83 ± 0,053 '" 0,022 1,150 , , 

'" 2.120 '" 
M' , 0 ." 1,040 1.15 , 1 1,15 1,230 1.31 

, 2 1.» 1,#5 ± 0,048 1,64 0,014 0,120 , , 1,83 1,90 ± 0,031 1,97 0,005 0,071 

TABLEAU 4 

Pseudoltinomys gaillardi LAVOCAT, d'Aubrelong l, 

c< L moy, ± Sm C> .2 • H<Hmoy,±Sm H> 

1." 0,93 
1,13 ,." '" 0,55 0,610 "'0 

l,50 ", 
1,61 1.660 1,71 l,Z9 ''''' 1." 
1,49 1,635 ± 0,048 1,85 0,016 O,1Z9 1,15 I,ZO ± 0,OZ7 ,-" 

-, 
'.' 1,.873 ± O,O:z9 1,9Z 0.0033 0,0580 1." 1,853 '" ,-" 1,870 1,90 1,79 1,825 1." 
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VIANEY-LIAUD: RONGEURS D'ESCAMPS 

Psetu!o!tillomys gaillardi, Quercy (A.C., Musée de Lyon, n° 8333). 

Cat. H âge 1 L H H/L 

p' 2 2 1,49 - l,SI 1,65 - 1,61 l,54 - l,SI 0,93 - 0,94 
M' 2 3 1,76-1,74 1,79-1,84 1,41-1,46 0,79 - 0,79 
M' 2 3 1,85 -1,85 1,73 -1,76 1,33 - 1,33 0,77 - 0,76 
M' 2 2 1,77 -1,76 1,74 - 1,76 1,14 -l,10 0,66 - 0,63 

Pseudoltillomys gaillardi, Ronzon . 

• Denture inférieure (type). 

Cat. H âge 1 L H H/L 

P, 1 2 1,18 1,77 2,16 1,22 
M, 1 2 1,13 1,68 1,45 0,86 
M, 1 2 1,19 1,70 l,50 0,88 
M, 1 2 l,Il 1,65 1,46 0,83 

• Denture supérieure 

Cat. H âge 1+ Imoy 1- L+ fLmoy L-- L+ ~1ll0Y H- H/L+ H/moy H/L 

p' 1 1 1,45 1,87 - -
3 2 1,26 1,33 1,43 1,66 1,67 1,68 - -

n~ 

M l -2 13 2 1,33 l,54 1,72 1,61 1,8 2,08 1,36 1,61 1,82 0,77 0,96 1,13 
M' 2 1 1,22 1,22 1,40 1,48 - --

6 2 1,26 l,54 1,70 1,49 1,64 1,74 1,70 0,98 

DESCRIPTION. 

Pseudoltinomys cuvieri d'Escamps est comparé au type de Montmartre, 
aux espèces chronologiquement proches: P. phosphoricus HARTEN­

BERGER, de Malpérié - gisement plus ancien -, P. gaillard; LAVOCAT, 

de Ravet, Aubrelong 1 et Ronzon, gisements plus récents. 

De taille légèrement supérieure à celle de P. pllOspllOrÎcus de Malpérié, 
P. cuvieri d'Escamps est nettement plus hypsodonte. Ces différences sont 
beaucoup moins nettes avec P. gaillardi d'Aubrelong 1 ou de Ravet. On note 
une légère différence positive pour Aubrelong 1 et Ravet entre le rapport 
H/L de leur Pseudoltillomys et celui d'Escamps. Cette différence ne peut 
être considérée comme significative (cf. tableau suivant), Par contre la diffé­
rence de taille observée entre P. cuvier; d'Escamps et P. gaillard; de Ravet 
paraît hautement significative (fig. 12). 

Comparaison des moyennes des longueurs (L) et du taux d'hypsodontie 
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(HI L) des Pseudo/lil/olllYs d'Escamps (E), Aubrelong 1 (A) et Ravet (R) à 
l'aide du test de Stlldent (seuil de signification: t = 2 (95 %), t = 2,6 
(99 %». 

..• 

" 

'.' 

Catégorie âge ilE nA n R mE 

L, M1•2 2 30 40 1,809 

L,MI_2 2 30 26 1,809 

L, M'_2 2 26 40 
L,MI-2 2 33 47 1,738 
L, M'-2 2 33 16 1,738 
L, M'-2 2 16 47 
H/LMI_2 2 30 38 0,797 

H/L M'_2 2 26 47 0,992 

M~l.,,!, UlOd. d',,,.,. mOJO" ,Q l 

_P<tvdol~nomll (u".jtri _Eoco",po,"'oot",.,t". 
____ f'fe udoltinoml' gaj!lordj A."\,.tO"~ 1 

A •• OI 

Ao".~ 

mA 

1,830 
1,830 

1,776 
1,776 

..• 

" 

, .. .. 

IllR t Signification 

,-

1,911 5,1 + 99% 
0,08 -

1,911 2,9 + 99% 
1,863 5,7 + 99 % 

1,04 -

1,863 0,24 -

0,825 1,27 -

1,010 0,75 -

"'~l 1.'. Q 

l"g'"dl, ... "",H, 

l,' ',3 " •. , 
FIG, 12, Diagrammes de répartition des M 1 et M2 inférieures et supérieures de 

Pseudo!lillomys d'Escamps, Aubrelong 1, Ravet ct Ronzon en fonction de leur 
longueur et largeur, 

• Denture inférieure (fig, 13), 

- D,,: Elle présente un lobe antérieur bien développé, sa pointe 
antérieure étant constituée en général par un seul tubercule; quelques spéci­
mens possèdent deux tubercules antérieurs très rapprochés dont l'un prédo-

FIG. 13, - Pselldoltbwmys cuvieri,: a: D,,-Ma dex, Type, Montmartre; b: 
PrMa dex_ Escamps A, ECA 1647; c: p.rMa. dex., Escamps C, ECC 1002, 
p, gaillardi.' d: Ml~MH dex., Aubrelong 1; e: P ,,-Ma' Type, Ronzan, R. 39, 
P. vlH'ieri, Escamps: f: Ml _2 sin., ECA 1728, vue occlusale, vue Iatéro­
externe, vue Iatéro-interne; g: D" dex., ECA 1662., h: D4 sin., ECA 1668; 
i: D, dex., ECA 1670; j: P, sin., ECA 1690; k: P, dex., ECA 1694; 1: P, 
sin., ECA 1695; m: Pet dex., ECA 1682; n: Ma dex" ECA 1710; 0: Ma sin., 
ECA 1714; p: Ma dex., ECA 1713. 
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mine toujours. P. gaillardi d'Aubrelong 1 et Ravet présente à peu près les 
mêmes caractères. Sur certains spécimens un éperon longitudinal part du 
bord antérieur du prélobe, le divisant partiellement. Un à deux petits tuber­
cules sont souvent visibles à la base du sinus. Leur présence est également 
variable à Aubrelong 1 et Ravet. Sur un seul spécimen, on rencontre aussi 
des tubercules accessoires dans le syncIinide III à l'opposé du sinuside. 
Dans le dernier synclinide, une crête accessoire peut partir du bord interne 
jusque vers Je milieu du cingulum postérieur. 

~ Pel: De taille supérieure à la Pel de P. phosphoriclls, elle est mor­
phologiquement difficile à distinguer de P. gaillardi. Les deux tubercules 
antérieurs sont beaucoup moins nettement séparés que chez P. phosphoricus 
alors· que l'anticlinal 3, lorsqu'il est complet, est beaucoup plus élevé que 
chez ce dernier. 

Ml _2 : Elles ont un aspect plus évolué que celles de P. phosphoricus de 
Malpérié. Ce dernier a un mésolophide beaucoup plus bas et court que celui 
de P. cuvieri, ainsi qu'un métaconide plus élevé. Il est encore difficile de 
trouver des différences morphologiques entre les molaires inférieures de 
P. cuvieri et P. gaillardi. Il semble cependant que cette dernière espèce soit 
légèrement plus évoluée que la première: le protolophide et l'entolophide 
sont plus épais avec les métaconide et entoconide plus gros à Escamps; le 
mésolophide y est encore beaucoup plus bas que les deux autres lophides. 

f 

2mm 

FIG. 14. - Pseudoltillomys cuvieri, Escamps; a: D-l sin., ECB 608; b: D-l dex., 
ECB 610; c: D' sin" ECB 613; d: M' sin" ECA 1818; e: M' dex" ECA 
1817; f: Ml-2 dex., ECA 1851; g: Ml-2 dex., EeA 1852; h: Ml.2 sin., 
ECA 1826; i: Ml-Z dex" ECA 1850; j: P' sin" ECA 1806; k: P' sin" ECA 
1823; 1: P' dex" ECA 1822, 
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- Ma: Quelques spécimens (3/20) d'Escamps présentent encore trois 
racines, ce qui est un caractère primitif chez les Pseudoltillomys. A Ravet, 
les M3 de P. gaillardi semblent plus téniodontcs (sinuside plus profond) plus 
grandes et plus hypsodontes. A Escamps, le cingulum antérieur des M3 pré~ 
sente souvent des interruptions, des crestules; il est généralement lisse à 
Aubrelong 1 ou Ravet. 

• Denture supérieure. - (fig. 14). 

La denture supérieure de P. cuvieri d'Escamps est morphologiquement 
très proche de celle de P. gaillardi d'Aubre1ong l, Ravet ou Ronzon. Elle 
est nettement plus évoluée que celle de _P. phosphoriclls. A Escamps, les 
dents jugales supérieures sont plus hypsodontes avec leur paracône et méta~ 
cône plus bas qu'à Malpérié et leur mésolophe plus robuste. La communi­
cation entre sinus et synclinal II est plus profonde à Escamps qu'à Malpérié. 

Elfomys HARTENBERGER 1971 

? Elfomys sp. 

Deux dents de petite taille d'Escamps (Ml-2) et Rosières 1 (M l _2) peuvent 
être rapportées à ce genre (fig. 15). 

a 

"---'" 
lmIll 

FIG. 15. - ? Elfomys sp.; a: M I _:! sin., Rosières 1; b: Ml-2 sin., ECn 651. 

Oltinomyinae HARTENBERGER, 1971 

Oltillomys STEHLIN et SCHAUB, 1951 

Oltinomys p/atyeeps (FILHOL, 1877) 

Theridomys platyeeps FILHOL 1877, p. 50, pl. 11 T. 7, fig. 16 à 21. 
Oltillomys platyeeps (FILHOL), Stehlin et Sehaub, 1951, fig. 35 et 323. 
Dltil/on/Ys STEHLlN, 19 .. , Lavaeat 1951, p. 79, Pl. VlII, IX, XII. 
Dltil/omys DECHASEAUX 1963, p. 242, fig. 12-13-14, pl. XII, fig. 8 à 11. 
Oltil/omys STEHLlN et SCHAUB, Thaler 1966, p. 98. 
Oltinomys STEHLIN et SCHAUB, Hartenberger 1971, p. 3. 

DIAGNOSE ORIGINALE. - voir Filhol 1877, p. 50~51. 

DIAGNOSE. - (Lavaeat 1951, Stehlin et Sehaub 1951, Deehaseaux 1963, 
Thaler 1966, Hartenberger 1971, Vianey-Liaud). 
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. ONGEURS D'ESCAMPS VIANEYMLIAUD' R ' 

-----

2mm 

m n 

PIG. 16 Olt' . - IIlOmys plat lIS1, D4 sin: C' Escyceps, Escamps; a: Esc IV Il . 
IV 1084, P, ;in.· f: Es~\~156, D, dex.; ct: Esc IV 5ii5~' sm.; b: Esc IV ~mglllllm antérieur' h. E 1107, P, dex.; g: Esc IV 106 D'l dex.; e: Esc. 
J: Esc IV 1191, hl .. ct'c .IV 1031, MI .2 sin.; i: Esc 1 5, M,., dex. a~ec 
M 1-2 sm.; m: Esc N ex., k. Esc IV 1039, M . V !O35, M,., sm.; 

1018, Ma dex; n: Esc IV Yô sm., 1:. Esc IV 1037, 06, M3 sm. 
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Taille relativement grande; denture jugale faibiement hypsodonte; sinus 
(sinuside) confluent avec le synclinal (synclinide) opposé; P4 et D4 de 
petite taille: maxillaire constituant une partie du bord antér~eUI: de l'orbite; 
foramclls palatins antérieurs courts; présence d'un ou deux orifices sur le 
départ de la face inférieure de la branche horizontale de l'arcace zygomatique. 

MENSURATIONS (Tableau 6, page 228). 

Les proportions cntre les différents éléments de la rangée dentaire 
(D4-P4-Ml-2-M3) rappellent celles du genre PseudoltinoJ1lYs (P. aif, cuvieri 
ou P. gail/m'di) (fig. 4). 

DESCRIPTION: 

• Denture inférieure: (fig. 16). 

- D4 : Elles sont du type Pseudoltillomys. 

Le lobe' postérieur est morphologiquement simple. Le lobe antérieur 
beaucoup plus variable, présente généralement deux tubercules antérieurs 
dont l'interne (= métaconide ?) est plus gros que l'externe (= protoconide ?). 
Le mésolophide (= anticlinide 3) eSt soit complet, soit interrompu, soit 
très faible; l'anclinide 2 peut être bien développé ou faire totalement défaut. 
Un synclinide 1 est ébauché à l'avant du fait du développement centripète 
de deux éperons partant de l'avant des tubercules antérieurs. Crestules et 
granulations peuvent exister dans les synclinaux du lobe antérieur. 

- p 4: En général, sur les dents peu usées, le sinuside communique 
avec le synclinide III; les deux tubercules antérieurs (métaconide et proto­
conide) sont bien individualisés et rapprochés. Un spécimen (Esc IV 1084) 
présente un petit antéroconide en avant du protoconide. Le mésolophide, 
généralement complet, est quelquefois interrompu. 

- M l _2 : Elles ont une structure assez constante avec un mésolophide 
généralement complet plus bas que les autres anticlinides, les métaconide 
et entoconide toujours saillants et une communication très fréquente, sur 
les dents peu usées, entre le sinuside et le sync1inide III. Un antéroconide 
détermine sur toutes les M l _2 un antésinuside. Cet antéroconide envoie par­
fois des crêtes transversales de part et d'autre, formant ainsi un cingulum 
antérieur (Esc IV 1065). Une crête peut partir du métaconide et isoler ainsi, 
vers l'avant, l'équivalent d'un synclinide 1 (Esc IV 1031-1039). Des crénu­
lations sont fl'équentes sur la crête antérieure. Le sync1inide II peut être 
barré par une courte crête issue du mésolophide (Esc IV 1191). 

- Ma: Elles présentent les mêmes caractéristiques que les Ml_2' avec 
comme différences leur lobe postérieur réduit et l'absence quasi constante 
d'équivalent du synclinide 1. 

• Mandibule - (fig. 17). 

De taille relativement grande' (4,5 cm de la pointe de l'apophyse 
angulaire à la pointe de l'incisive), elle ne présente pas de particularités 
marquantes par comparaison avec la mandibule des Théridomyidés brachyoM 
dontes. La branche montante est bien développée bordée vers l'avant par 
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smm 

FIG. 17. - Oltillomys platyceps, Escamps A, mand. sin., Pol-M3' ECA 1501. 

les crêtes d'insertion des masséters profonds antérieur et postérieur, cette 
dernière étant très saillante. 

La crête d'insertion du masséter superficiel postérieur est bien visible 
sur la partie inféro-externe de l'apophyse angulaire. Sur tous les spécimens 
observés, le condyle manquait. L'apophyse coronoïde est plus inclinée vers 
l'arrière que chez Tizeridomys (Blainvillimys). Le foramen mentonnier est 
situé au tiers de la hauteur du corps de l'os, à mi-longueur du diastème. 
L'incisive plate, finement triée longitudinalement dépasse largement hors du 
dentaire. Sur la face interne, la fosse ptérygoïdienne est profonde, sa pointe 
antérieure étant située nettement en arrière du niveau de M3. Le foramen 
incisif est placé très haut, nettement au-dessus du niveau de la rangée den­
taire . 

• Denture supérieure. - (fig. 18). 

- D4: De type Pseudoltinomys, la Dol possède Un lobe antérieur plus 
petit que le lobe postérieur, ces deux parties étant nettement séparées du 
fait de la communication entre le sinus et le syncHnal II. Sur un spécimen, 
les synclinaux III et IV confluent du fait de l'interruption de l'anticlinal 4 
au pied de l'hypocône. 
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a 

d f 

2mm g 

FIG. 18. - Oltillomys platyceps, Escamps; a: Esc IV 1088, MS sin.; b; Esc 
IV 1087, MS sin.; c; Esc IV 1116, Ml.2 sin.; d: Esc IV 1120, Ml-2 sin.; 
c: Esc IV 1203, D4 sin.; f: Esc IV 1178, p4 dex.; g: Esc IV 1206, p4 sin. 

- p4: Elle présente la même structure que la D4, mais elle est plus 
grosse et plus hypsodonte. Elle est toujours de taille inférieure à celle de 
Ml·2. 

- Ml-2: La communication sinus - synclinal II est constante sur les 
Ml-2 peu usées. Des crestules et petits tubercules accessoires peuvent occuper 
les synclinaux 1 et III. L'extrémité externe du cingulum antérieur (anticlinal 1), 
souvent isolée, envoie une courte crête dans le synclinal 1. L'anticlinal 4, 
oblique, peut-être relié avec le milieu du cingulum postérieur ou interrompu; 
dans ce dernier cas une communication entre synclinaux III et IV est ainsi 
permise. Le mésolophe est toujours très long et bas. 

- Ma; Hormis leur lobe postérieur réduit, elles rappellent les Ml-2 
avec une variabilité de taille et de forme plus grande. Le synclinal IV peut 
totalement disparaître (Esc IV 1088). Un anticlinal supplémentaire démarre 
souvent à partir du bord médio-externe du synclinal Ill. Granulations et 
crestllles sont souvent présentes dans l'émail des synclinaux, sur les rebords 
des anticlinaux. 
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• Têtes osseuse. 

Le matériel récolté ne permet pas d'apporter de grandes précisions au 
travail de C. Dechaseaux (1963). Sur Oltinomys on a seulement remarqué 
au départ de la face inférieure de la branche horizontale de l'arcade 
zygomatique la présence de un ou deux orifices, comme chez Pseudoltillomys; 
ces orifices n'existent pas chez Theridomys et Patriotheridomys. 

Gliridae THOMAS, 1897 

Gliravus STEHLIN et SCHAUB, 1951 

Glil'avus P)'l.SCIlS STEHLIN et SCHAUB, 1951 

SYNONYMIE: voir Hartenberger 1971. 

TYPE: D4, P-t-_M3 sup., n" D6 486, Musée de Bâle. 

LOCALITÉ-TYPE: La Débruge. 

DIAGNOSE: cf. Stehlin et Schaub 1951, p. 368. 

RÉPARTITION: Mormont-Entreroches (Suisse); ScheifmUhle Il (Allemagne); 
Montmartre (Paris); Malpérié, Perrière, Escamps, Mas~de-Got, Mège, 
Pech-Crabit (Quercy). La Débruge (Vaucluse). 

MENSURATIONS: 

Gliravus prÎsclls, Escamps. 

1 L 

n min. moy. ± Sm max. min. lIloy. ± Sm max. 

P4 inf. 4 0,6\ 0,663 ± 0,023 0,71 0,73 0,768 ± 0,0170,80 
Ml inf. 8 0,77 0,889 ± 0,029 1,02 0,71 0,859 ± 0,031 0,99 
Ml inf. 8 0,89 0,965 ± 0,016 1,05 0,85 0,911 ± 0,018 1,00 
MJ inf. 2 0,85 0,875 0,90 0,88 0,885 0,89 
D4 sup. 1 0,78 0,76 
i,4 sup. 3 0,88 0,947 0,99 0,71 0,767 0,84 
Ml sup. 70,99 1,011 ± 0,006 1,04 0,81 0,844 ± 0,010 0,89 
W sup. 1 1,06 0,94 

Gliravlls cf. p1'ÎSCllS, Mas de Got. 

MGB 99 
Ml sup. : 0,96 X 0,83 
M2 sup. : 0,98 X 0,83 
M3 sup. : 0,84 X 0,73 

MGB (CH 71) - 4000 
P, inf. 0,68 X 0,75 
M, inf. : 0,87 X 0,82 
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0,006898 0,08306 0,00787 0,0887\ 
0,00217 0,046598 0,00267 0,05167 

-
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DESCRIPTION: Les qùelques gliridés d'Escamps sont tous attribuables à l'espèce 
Gliravus priscus. Leur taille est comparable à celle du Gliravlls de Mont­
martre, un peu supérieure à celle de la forme de Perrière et Malpérié (fig. 19). 
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FIG. 19. - Diagramme de répartition des Ml-2 supeneures, en fonction de leurs 

longueur et largeur, des Gliridés d'Escamps (ESC), Perrière (PER), Malpérié 
(MAL), Montmartre (MON), Mas de Got (MGT) et Pech-Crabit (PCT). 

On retrouve quelques spécimens de cette espèce dans l'Oligocène moyen 
(Mas de Got, Mège, Pech-Crabit) dont la taille n'a pas varié. La morphologie 
des molaires supérieures et inférieures (fig. 20, Pl. 1) est aussi relativement 

a 

dlÎ 
lmm 

e 

FIG. 20. - Glirm'lIs prisclIs; a: Ml dex. inversée, Escamps A, bCA 1875; b: 
M2 sin" ECA 1876; c: Ml~M3 sin., Mas de Got D, MGB 99; d: p4 dex. 
inversée, Escamps B, ECB 655; e: P4-Ml dex., Mas de Got D, MGD (CH 
71)-4000. 
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b 

1 cm 

c 

FIG. 21. - Gliravils prisClls, Escamps; a: mand. dex. avec P4-Ml' face externe, 
EeB 652; b: id. face interne; c: vue supérieure; d: mand. dex. avec P 4-M2' 
face externe, ECB 653; e: id. face interne. 
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e 

lem 

FIG. 22. - Gliral'us prisells; a: portion antérieure droite de crâne avec MLMB, 
Mas de Got B, MGB 99, vue latérale; b: id. vue faciale; c: id. vue supé~ 
rieure; d: id. vue palatine; e: max. sin. avec P4~Ml, Escamps B, EeB 654; 
f: reconstitution du rostrum et du palais de GliraJ'lIs prisclls. 
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constante dans toutes ces lucalités. La D-t supérieure est très simple, avec un 
antérolophe court et massif et pas de centrolophe. Sur aucun des maxillaires 
observés on ne note la présence d'une P3. La p-t est peu réduite; elle présente 
quelques variations au niveau du centrolophe qui peut être simple ou 
dédoublé, avec des crénulations. Les molaires supérieures sont remarquable­
ment semblables à Escamps, Montmartre ou au Mas de Got, avec un 
centrolophe simple et une inflexion caractéristique du protolophe formant 
une arête dirigée vers l'avant. 

Quelques spécimens d'Escamps, en très bon état de conservation, per­
mettent de donner la description de la mandibule de Gliravus prisclfs (fig. 21). 
La branche montante de la mandibule est très large, avec une apophyse 
coronoïde peu aiguë, inclinée vers l'arrière (ses deux bords forment un 
angle de 90° environ). Le condyle est large et allongé. L'apophyse angu­
laire, à peine infléchie vers l'intérieur, présente, sur sa face externe, une 
large surface d'insertion du masséter superficiel. Toujours sur la face 
externe de la mandibule, les crêtes massétériennes antérieure et postérieure 
sont nettement soulignées. Sur la face interne de la branche montante, la 
fosse ptérygoïdienne est profondément marquée; le foramen incisif est placé 
très haut, nettement au-dessus de la rangée dentaire. La portion antérieure 
de la mandibule est nettement moins longue que la branche montante, 
avec un foramen mentonnier situé à mi-hauteur du corps de l'os et à mi­
distance entre la P.j et l'incisive. Cette dernière est robuste par rapport 
à la taille des dents jugales et dépasse très peu hors du dentaire: en vue 
supérieure, seule la surface d'usure apparaît. 

Avec le matériel d'Escamps, nous n'avons que peu de renseignements 
sur l'anatomie crânienne de Gliravlls prisclts. Quelques maxillaires donnent 
cependant des indications sur la structure du palais et l'allure de la racine 
antérieure de l'arcade zygomatique. Cette plaque zygomatique est inclinée 
vers l'avant et fait un angle voisin de 1200 avec le plan de la rangée dentaire. 
Elle est légèrement concave vers l'avant et bordée par une crête d'insertion 
musculaire très nette. Le tubercule massétérique, situé au niveau du bord 
antérieur de la plaque zygomatique est toujours très proéminent. La portion 
maxillaire du. palais est longue; les foramens palatins antérieurs se terminent 
au niveau de l'arrière du tubercule massétérique et la suture maxillo-palatine 
se situe au niveau de la séparation MLM2. Les foramens palatins postérieurs 
se placent dans une encoche de la suture, en face de M2, tandis que les 
choanes s'ouvrent au niveau du milieu de MS. 

Des compléments sur la structure de l'avant crâne sont donnés par un 
fragment provenant du Mas de Got B (fig. 22). Il s'agit d'une portion d'avant­
crâne gauche. On y observe l'étendue des foramens palatins antérieurs qui 
débutent, vers l'avant, à une distance assez grande de l'alvéole de l'incisive. 
A mi-distance entre l'incisive et le foramen palatin antérieur existe un petit 
orifice. En vue latérale, on observe le développement vers l'avant du nasal. 
La suture prémaxillo-maxillaire peu sinueuse, se place à mi-longueur du 
rostrum. Bien que la région du fora men infra-orbitaire (f.Lo.) soit légère­
ment endommagée il ne semble pas y avoir de place pour un orifice impor­
tant; il s'agit vraisemblablement d'une structure de type protrogomorphe, 
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comme c'est le Cas chez Gliravus majori. L'incisive est légèrement opistho~ 

donte. 

L'espèce Gliravlis priscus, dans les quelques gisements cités ci~dessus, 
semble se maintenir sans grande variation morphologique, avec une légère 
augmentation de taille des molaires de l'Eocène supérieur à l'Oligocène 
inférieur. Elle se différencie de G. meridionalis et G. majori par les carac­
tères dentaires (Hartenberger 1971, Stehlin et Schaub 1951), par sa taille 
nettement plus petite et aussi par l'absence de p3 à la mâchoire supérieure. 
De l'Eocène inférieur à l'Oligocène moyen, on assiste donc à l'évolution de 
deux lignées de Gliravinae, sans doute Protrogomorphes, l'une de petite 
taille (prisclIs), l'autre de taille plus élevée (meridiollalis~majori). 

CONCLUSION 

La faune de Rongeurs d'Escamps, bien que relativement pauvre en 
espèces (trois Théridomyinés, trois Sciuroïdinés, deux Issiodoromyinés, un 
Oltinomyiné, un Gliridé) s'avère riche d'enseignement pour les Rongeurs 
de l'Oligocène inférieur. Une position" stratigraphique précise et une descrîp­
tion plus complète ont été données pour Oltinomys platyceps connu, jusque là, 
uniquement dans les anciennes collections du Quercy. Des spécimens nom­
breux ont permis de mieux définir l'espèce Gliravlis prisclis qui se différencie 
nettement de la deuxième lignée d~s GliravlIs oligocènes (G. meridiollalis ~ 

G. majori) d'abord par sa taille, nettement inférieure, par sa morphologie 
dentaire et aussi par l'absence de la troisième prémolaire supérieure. Les 
Théridomyinés de cette faune illustrent un phénomène qui semble se pro­
duire dans toute l'Europe occidentale. En effet, dans cette famille on 
distingue deux groupes. L'un est constitué par deux genres et une espèce 
apparemment caractéristiques du Sud de la France (Patriotheridomys, Olti­
Ilomys, Theridomys nov. sp.). A la même époque, en Angleterre [Thalerimys 
fordi (BOSMA 1972)], en Allemagne (Tobien, 1972), en Espagne (Thetidomys 
go/pei HARTENDERGER) des formes «régionales» se diversifient (fig. 23). 
Cette diversification semble caractériser l'Oligocène inférieur. En l'état actuel 
de nos connaissances, il semble qu'aucune de ces lignées ne franchisse la 
«Grande Coupure ». Le deuxième groupe (Elfomys; PseudoltblOl11YS; Blaill~ 

villimys) est celui des formes dont l'évolution se poursuivra au cours de 
l'Oligocène moyen et parfois supérieur. Une lignée d'Issiodoromyinés de 
petite taille (? Elfomys sp.) est représentée à Escamps et Rosières; il est 
possible que cette espèce soit un descendant de l'EI/omys parvllilis Harten­
berger, de Perrière. Theridomys (BJaillvillimys) cf. rotufldidens, de taille 
voisine à celle de T. (B.) lange; d'Aubrelong 1 est cependant légèrement moins 
évolué. Il est difficile de distinguer le Pseudoltinomys d'Escamps de celui du 
niveau de Hoogbutsel. De morphologie semblable, P. cuvier; est de plus petite 
taille alors que la hauteur relative des dents est à peine inférieure à celle de 
P. gaillardi. Les travaux sur les Theridomys Eocène supérieur et Oligocène 
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(Hartenberger 1971, Vianey~Liaud 1972) ainsi que sur les Pseudoltillomys 
(Hartenberger 1971) ont mis en évidence la rapidité d'évolution de ces 
genres, les transformations subies entre chaque stade évolutif étant relati­
vement importantes. Dans ce cas, si nous observons peu de changement entre 
les formes d'Escamps ct celles d'Aubrelong 1 ou Ravet, on peut supposer 
que le temps écoulé entre ces deux niveaux fut assez bref. Ainsi, les immi~ 
grations qui marquent la Grande Coupure, en Europe, ont dû se faire 
rapidement. Ces apparitions simultanées de groupes variés (Cricétidés, 
Eomyidés, Sciuridés, Castoridés, etc.) ont eu une influence limitée sur l'évo­
lution de la faune endémique de rongeurs. Seules semblent avoir disparu des 
formes déjà très évoluées ou très hypsodontes pour l'époque, de taine assez 
forte: Patriotheridomys, Thalerimys, Oltinomys. Ces disparitions ne sont 
pas uniquement liées à l'arrivée des immigrants en Europe occidentale mais 
probablement aussi au refroidissement climatique dont les sédiments du début 
du Rupélien ont conservé la trace. Les petits Théridomyidés hypsodontes 
n'ont été aucunement affectés puisqu'ils ont continué leur évolution pendant 
tout l'Oligocène. Quant aux formes brachyodontes (Sciuroidinae, Pseudosciu­
rinae), c'est justement la naissance des Théridomorphes hypsodontes, en 
liaison avec la fluctuation climatique de l'Eocène supérieur (Hartenberger 
1971), qui est probablement à l'origine de leur disparition. 
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PLANCHE 

Gliravus prisClls, Escamps; a: D4 dex., ECA 1871; b: P4_Ml sin., ECS 654; 
c: VcM;! dex., RCR 653; d: P.t-Ml dex., ECU 652; c: Ml dex., ECA 1879; 
f: Mt dex., ECA 1880; g: M;! sin., RCA 1883. 
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